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la gaieté in plus animmée igait dann la Ré
crationls e r e.; cloch1e d4 l'égliti nous in
vitèrent nus r1nlre d'ofllcoDivin. Enucori

îne fois hmtire DUill o'nris y atndai, et
unt oisdtlu inus fut donné du goûter la
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i telmrns ( l aois se p.rit et 'l'i1
quita regnie toujaaurs ur l'Italle. D)ieuî sembîle
vouxloir épi-miverm. lh foi do ion puple~1 en

puanettant qui' lecrime i:t' Vinijustico maur.
clcnt la ij:te hmnte daons lie'comtre mnêmue du

raith.lle:moet dê la lvllistlon. Tous les
jomaîu llome~ toit 5''îdiîir leu tomnbres niunges

quu lae forfnitsa d. Victor-Emmîaol ont
uccyîmuîlé,liî'nur ,prs. Ses ue se~ t'ignen~t
de i ; splngs þI iqui snnt troMlées
p.Irles rN et 5,ltrinm s ds émtlers et

dl4îtê<mot;,b TIîmnl, le, Prî,tre surtout,
i' ae fr;îthr le siulïi'de na porte lrsqiue le

eoh-Il "mune à l901i04r, Il, traint do ren.
remtrer . sinh gtni n e de rôder tante
î i uit. il n'y a plo, 'utenne r' :tr le

e-leo t lenojAa veleu im11 i rpoli.i'imeur

S i llil e n de itani It
tlons,'ll et un noe nu regard savut, i la

déinacha ere nu tinmmandtinenit nissio;
Ins teleoi blnuîche que lamiet dout il cou.

vro touA lea mn tiuis r.m's épauîîles, R'èléÇe
litlito ' paii n audson de s vagues

tiumlJtuu ; il piamit nusli fort que le
iimsluroch'r'nrî ri t lequel viennent c:tpircr

cmiýi x eMit !M aux nucrnu ts db la ier;
il eoiln erdu nit iilieru de cut ncéanm

dl riin<g. et iolirut iM'l comund,200.000
00di de entii liues obéiiseit A l' oix ; evt

homnmn. ie'%'I Papoc et14i IX. Mugissent
lessecn:,ret li'slernxîtî', fôrt de ta pi-omne
de Il.(lu-It. il demeure llupn'lhIe On
lui in tout ôtI il nttnld tout le Dieu ,On l'a

cliirgé' il ''r. chnins elu la cltivit'é il nperçoit
venir l'AIgo gutt a retiré Pierie de la riron.
A utour do lui régné 10 t'oîu blo et lin confusion,
et Il e'si tranmqullle. Quin unn relinfquit Domni.

iusplrtam precatoriuni suiprr sorieim jutstortumi.
In ul'otJLnjusticmo de Dieu .einble vouloir

so fuse atlr sår ceui qui ont osé lnver la
nialt sur tion Iloprésentant t nir la terre., Le
nimii tore qi <'est tristenfmint rendn rlèbrer
pnr I a 1)01illationlmu de Boi', la p(l'cution dI
î'Eglisn et la suppreslon des Ordres roligilo t
a été d'oiit et renveré, P' tir après gon
dernier acte d'oppression. El d'tim

E t litanzzy, celiii à il inangqunmit plus
que lin îte de Pig PX pour, Otro satisfait,
n'a-t-il pas 'en À\ rendire compte de sa vie, du .

brIgnîdnge ? 1 e'st mort, tle pape vit er.
core I Et de dàiexI

Pendant quelque temps le choléra, ce tet'
rible fleau dO Dieu, a pronené ses raînges
dans les villes d'Italie i'est-ce, pas lM une
gr'aide leron Et do trois! ,

Victor. EmmannueI, voyanitlo vide, sefairo
a0to' de liii, et snItaiit que par saàconduito

harhiaie enîvers le Souverant Pontfeil s'est-
relnd l'emi-mdde toutes t puissancesca -
tholiques et en piticulier de la France,
cherchle c conchno ne, allinnre, aveç la
.Pru<e. Olit cette fois, il ri ces deux

puimnta divent étre plac'es a iiime
rangî t Toutes deu elles le diemontient leurs
actes i àInihVolciQuen' la, Prusso jetio une

ciave quew l'ltidie aopeuît. tpcilemîentsuîri
monter; -c'est d'assiinlorson orgniosation'

civile et militairo 4 celle de l'Emp re germa.
nique. L'Italie étant dâ obérée par les-ta
xes et.les impits, comment pourra:t-lle supI-
porter lea dépenses d'u'ariemnent analogue
à celui de la Prusse, et :urtout comment
po unn-t-elle to pAsvolir d'im mnine, seulo
eApable de défendroe.ffectivement se deun
côtes? traitto lans le buit dé fairo dispa-
raltre ces diflicultés quedernièemen Victor-

Emmanuiel est allé rencontrer Guillaumo et
sou Ministre Bfllsmark 7
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La Frare recomoinnce enfin A se niontror

la digne fille de l'Eglise. bles terribles leçons
qu'ell a subies l'ont en quelque sorte forcé ;
elles lui 111n fait voir du mins quel, pour
wclui qui connait la loi do Dieu, il n'y à Éas
do paix solide tout le temps que ses coniani.

dements ne sotit plus observé; le passé l'avait
prouvé et le présent le lui a amplement dé.
montrè. Sous les rois chrétiens elle a été
glorIeuse, l drapenux étaient respectée
p rtout ; pour son nullieur elle les a chassés

deo son trôneet de tnonentelle a commrn.
cà ressentir les tiraillements des révolutions,dle ce monwnt elle n'a plus eu, de paix ni do
gloire durables. Et il n'y a rien d'étonnant
dans cela ; la plupart des membres de son

gouîvernment appartenaient à dos sociétés
serètes enneinies déclarées do l'autel et di

trône. ls ont coniencés par l'autel, mais le
trône se ressentait do chaque coup do mar.tenu porté sur ce qui faisait sa force ; aussi,les troubles de la démocratie ont-is coin.
mences en nime temps que leq doutes du
l'impiété; les bases de la religion étant sapéesle trône s'est mis à vaciller. Oni, la Fiatteo n'o
l'a que trop éprouvé; et en ressentatit les tris-
te.; consquence elle veut roveir dans la
vilie abanîlonuén ; et c'est pour cela que dter.
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